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Édito
Patricia Mercader

TEXTE

Jean Méné chal nous a quittés ; il avait promis un article pour ce
numéro et en atten dant un hommage plus complet, nous publions un
extrait d’une de ses inter ven tions ! Dans cette insti tu tion multiple, il a
été pour certains un collègue estimé, pour d’autres un adver saire
hono rable, pour d’autres encore un ami ; et côté étudiants un maître,
ou bien un empê cheur de paresser en rond, et bien d’autres choses
encore ; en tout cas, jamais indif fé rent, et toujours respecté, pour
l’ampleur de sa culture, l’acuité de sa réflexion, et son
impres sion nant courage…

1

Mais hélas… Les temps, déci dé ment, sont au deuil…2

Ne sommes- nous pas aussi en deuil de cet homme ou cette femme
que nous avons tous vu le 11 septembre à la télé, qui agitait un tissu
blanc à la fenêtre, pour un appel ou un adieu, nous ne pour rons
jamais le dire, pour un dernier contact en tout cas avec nous ? Il va au
boulot comme chaque jour, il décroche son télé phone ou vérifie la
propreté de son balai, ronchonne in petto contre sa femme, son
compa gnon, ses rivaux, ses enfants, son patron, ses collègues, ses
subor donnés, l’État, les impôts, la vie en général et surtout la journée
pas forcé ment très drôle qu’il lui faut affronter juste main te nant. Et
c’est tout, un vacarme, de la pous sière et de la chaleur, et c’est tout,
c’est fini, plus la peine de ronchonner sur quoi que ce soit, un
morceau de tissu qui s’agite, c’est fini. Et cette Afghane morte faute
de soins car les hôpi taux de Kaboul ont fermé… Cet adoles cent
pales ti nien touché par une balle qui ne lui était pas destinée en
personne, et qui meurt sous nos yeux, dans les bras de son père…

3

Et tous les autres, qui sont victimes…4

Et que dire de ceux qui occupent commo dé ment la place des
monstres ?

5

Un gamin drogué qui mutile en Sierra Leone, un autre qui assas sine
dans les rues de Bogotá… Et même ces tragiques illu minés qui
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montent dans un avion pour exter miner et mourir tout à la fois. Et
même ce milliar daire aux yeux vidés par la psychose, qui répond
aujourd’hui au sinistre nom d’ennemi public. Eux aussi nous les avons
perdus, même s’ils sont encore vivants d’ailleurs, même si nous
savons que leur violence, leur folie, leur détresse sont humaines, sont
nôtres, et bien aussi profon dé ment que nos idéaux ! Il faut
évidem ment lire et relire ce que Freud dit de la guerre : comment
nous, les humains, ne pouvons qu’à grand- peine cesser d’en jouir ;
comment la violence ultime, la figure de la guerre totale, en somme,
est l’État que nous construi sons dans notre effort pour
nous civiliser…

Je ferai tout de même comme lui, qui termine son pessi miste,
« Pour quoi la guerre ? », par une tenta tive de conso la tion, fragile il
est vrai, sans illu sion, mais qui nous concerne parti cu liè re ment, nous
qui sommes investis dans l’Univer sité : « En atten dant, il nous est
permis de nous dire : tout ce qui promeut le déve lop pe ment culturel
travaille du même coup contre la guerre. »
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Réflexions sur la folie, l’ordre et la méthode
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NOTES DE LA RÉDACTION

Ce texte est un extrait de l’exposé de soutenance d’Habilitation à Diriger des
Recherches présentée par Jean Ménéchal en septembre 1996. Le double risque
du style oral et du caractère forcément inachevé de l’extrait nous est apparu
rendre compte de la vivacité de sa pensée. Le lecteur est invité à poursuivre par la
lecture du dossier d’HDR ainsi que par l’article « Prendre le risque de l’étranger »
dans l’ouvrage que Jean Ménéchal a dirigé : « Le risque de l’étranger. Soin
psychique et politique » (Dunod, 1999). M.G.M.

TEXTE

Ce dont on ne peut parler, il faudra bien l’abstraire. Nous pour rions
peut- être faire de la poli tique… J’ai hésité à choisir cette voie dans
mon parcours, le terme étant trom peur, puisqu’on ne s’« élit » jamais
tout seul, ce sont les autres qui vous choi sissent. Entre ZWANG et WAHL,
j’ai opté pour le lieu de l’intime, par essence para doxal mais aussi,
avant tout dirais- je, fonciè re ment poli tique, prin ci pa le ment dans son
champ de la psycho pa tho logie. C’est là le message central de ce
dossier, inscrit sous le signe de l’étranger, et de son risque.

1

Le propos en est simple : Montrer qu’au travers de ces deux
dimen sions combi nées de l’étranger et du risque le poli tique offre, lui
aussi, une « manière » de penser le psychisme. D’ailleurs, l’œuvre
freu dienne paraît traversée par cette dimen sion « en creux » du
poli tique, qui constitue sa part d’ombre et son lieu de résis tance
prin cipal. Enfin – c’est là le troi sième aspect – cette poli tique de la
psycho pa tho logie suppose un enga ge ment, un risque à assumer, dans
son exer cice comme dans sa trans mis sion, sous peine de déna turer la
garantie subver sive qu’elle présente pour le respect de l’étran geté.
Réha bi liter le fou dans sa folie, ce n’est pas seule ment faire œuvre
huma niste, mais il s’agit pour notre domaine d’une ques tion de vie ou
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de mort – c’est le terme qu’employait FREUD en 1913 pour la
recon nais sance des pulsions partielles sexuelles.

Pour le présenter, j’en repren drai en fait le sous- titre. Quelques mots
sur le poli tique, tout d’abord, puis sur l’épis té mo logie, et enfin sur la
psycho pa tho logie, qui recoupent donc les trois pôles de ce triangle
tracé autour de la folie, de l’ordre, et de la méthode. Ils les
reprennent, et les renversent, juste ment parce que l’unité de l’espace
inté rieur qu’ils décrivent suppose une circu la tion constante des trois
réfé rences. J’irais jusqu’à dire que cette figure résume l’ensemble de
mon travail, tant il m’appa raît que le poli tique n’existe,
comme l’écrivait MONTESQUIEU, qu’en tant que les passions demeurent
indé pen dantes du joug des lois. Que la méthode exige de soumettre
l’ordre qu’elle fonde au risque du non- sens et de la déraison. Qu’enfin
la psycho pa tho logie requiert une éthique publique qui la fonde en
poli tique, et une pensée de l’ordre pour se confronter à la folie.

3

Le poli tique, donc. J’ai donné au long de mon travail plusieurs
défi ni tions, de ce qui reste une notion complexe, dont la pensée
« excède le cadre de toute doctrine ou de toute théorie ».
Entre te nant un rapport singu lier avec le récit et la trace, et leurs
moda lités d’absence, le poli tique trans cende l’histoire, qui n’en est
que la partie mani feste. Conju guant action et connais sance dans sa
praxis, il s’incarne prin ci pa le ment dans la démo cratie. Certes le
pouvoir public suppose d’infi nies moda lités d’exer cice, mais la
démo cratie en condense toute la complexité, dès lors qu’elle suppose
la réalité du débat et sa part d’inconnu au travers de l’élection.

4

En quoi cette dimen sion du poli tique concerne- t-elle direc te ment
notre champ de la psycho pa tho logie ? La réponse émane d’abord de
la clinique : Lorsqu’un patient me confie que la place qu’il occupe là
est la seule dans laquelle le petit garçon qu’il est a « droit de cité », ou
bien qu’une jeune schi zo phrène suivie en insti tu tion et pour laquelle
j’ai demandé sa première hospi ta li sa tion m’envoie une longue lettre
pour me décrire sa situa tion derrière ces murs en inscri vant au dos
de l’enve loppe « Ne me trahissez pas », le lien me paraît évident : ce
droit de cité, permis de séjour de l’enfant étranger, en somme, se
moque bien du jus solis et du jus sanguinis et des lois de la
Répu blique. Il leur substitue pour tant celles, non moins claires pour
être non- écrites, de l’avancée du trans fert. Quant à la trahison, m’en
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suis- je déjà rendu coupable, en propo sant à mes étudiants un cas
d’examen direc te ment issu de ses dessins et de ses textes ? Ou bien
me demande- t-elle de l’aider à sortir de la disso cia tion de la
schi zo phrénie, fût- ce par la plus banale des pratiques sociales, la
trahison ? Aimer l’autre, en poli tique, c’est lui faire le crédit de penser
qu’il pourra trahir un jour… La poli tique, « inter mi nable » elle aussi,
exige de conti nuer de penser la place de l’autre s’il est vaincu. Le
« travail de l’œuvre Machiavel » est perma nent dans un travail du
trans fert qui combine sans cesse publi cité et secret, soupçon et
décou verte comme l’avaient montré dès l’origine les échanges entre
Freud et l’homme aux rats.

Entre public et privé, FREUD s’amusait beau coup de cette histoire
savou reuse du comman dant, lassé par l’incom pé tence de son
arti fi cier, et qui lui suggère d’acheter un canon pour s’installer à son
compte. Quand on est grand, il n’est pas plus possible de faire la
guerre tout seul que l’amour ou le trans fert. Et priva tiser le lien
théra peu tique pour restaurer la place de l’autre, suppose un cadre qui
le protège de la « tech nique d’inti mité » du pervers. Au risque de
l’écart de sens, et au respect de la nuance et des zones de
vulné ra bi lité de l’autre. C’est là sans doute que la diffi culté et la
subti lité de l’acte psycho thé ra peu tique, dans sa « plas ti cité »,
rejoignent au plus près les exigences de la démo cratie et sa posi tion
origi nale par rapport à la tempo ra lité, à la frater nité et à
la bienveillance.

6

Ce regard « poli tique » de la psycho pa tho logie s’arti cule clai re ment
sur une théorie du groupe, les deux s’adres sant d’abord à une
inter sub jec ti vité non réifiée, malgré leur nature praxique qui les
« sécu la rise » a priori. Si la théorie de la grou pa lité exprime et
explique l’exten sion inter sub jec tive de l’incons cient, le poli tique l’aide
à mettre en récit l’histoire de cette diver si fi ca tion, et permet peut- 
être de disposer diffé rem ment l’œdipe dans le débat. « Ne me
trahissez pas… », atteint ainsi direc te ment cette dimen sion poli tique
de la clinique qui me permet, tout en puisant dans une théorie de
l’inter sub jec ti vité indis pen sable pour comprendre les enjeux
complexes de cette situa tion, de procéder à mon propre débat
inté rieur et à mon vote psychique, cet Entschei dung qui sépare le
Wunsch phal lique de la fente de la Scheide portée par l’opinion.

7



Canal Psy, 50 | 2001

Thésée et le Président WILSON occupent les deux extrêmes du spectre
de la démo cratie. Le premier, du noir au blanc, entre mythe et
histoire, menace et anti ci pa tion, aide la Grèce à s’extraire d’un
schéma conflic tuel binaire pour inventer une place vide au centre de
l’Assem blée, et construire autour de ce manque la matrice du
poli tique moderne. WILSON, lui, prend acte de la fini tude des
terri toires, lorsque le monde, en 1914, arrive à son bord. Artiste de
l’armis tice, grand coutu rier des espaces de symbo li sa tion, fou de paix
qui avait l’effron terie de prendre au mot les mots, comment pouvait- il
ne pas exaspérer FREUD en bracon nant de la sorte ?

8

En posant la confron ta tion entre Egée et Thésée comme version
dialec tisée de Totem et Tabou, qui échange conscience morale et
culpa bi lité contre mensonge et chute, et en appro fon dis sant l’ultime
rencontre à Colone, je me suis orienté vers une approche du poli tique
qui met l’accent sur la fémi nité. Le poli tique pour rait ainsi renvoyer à
l’accep ta tion de la figure fémi nine du père dans son récit, la place du
poli tique décri vant le récit du père mort à la jouis sance. La formule
est sans doute rapide. Mais elle reste fidèle, en les inver sant, aux
déve lop pe ments freu diens sur la reli gion, et elle renvoie direc te ment
à cette « foule à deux » du trans fert, dans lequel FREUD recon nais sait
« quelque chose de féminin ». Car de mon point de vue cet exer cice
du trans fert constitue la forme analy tique de la démo cratie, au sens
de son abstrac tion pure. Son point de fuite le plus para doxal,
égale ment, à l’image de cet « Enfin seul… » que FREUD accro chait en
pensée sous son portrait dans sa salle d’attente.

9

Partant donc de la Horde, comment penser le lien social « au- delà de
ce prin cipe de l’État » tel que nous le connais sons ? Là inter vient sans
doute ma mytho logie person nelle : j’ai ainsi proposé de relier le
rapport à une inter sub jec ti vité orga nisée, et fantasmée dans sa
dimen sion grou pale, et la décou verte de l’inscrip tion soma tique du
sujet par la géné tique contem po raine. Au « Tu es cela… » du géno type
vien drait répondre le « Nous pour rions être ceci… » consti tutif du
poli tique, dépla çant ainsi l’incer ti tude, et le risque, du côté de l’autre.
Le poli tique joue rait alors un rôle compa rable au biolo gique pour
proposer une « autre manière de penser le psychisme ».

10

La ques tion du savoir m’est toujours apparue centrale, depuis
l’impul sion que m’avait donnée Roger DOREY, que je tiens à remer cier
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ici. Le doute et le mensonge, deux moda lités certes « patho lo giques »
du penser et du savoir, mais suscep tibles aussi de réin ter roger de
façon origi nale inter sub jec ti vité et processus de symbo li sa tion,
notam ment dans la clinique de la névrose obses sion nelle. Pour être
honnête, ma forma tion d’histo rien proteste régu liè re ment devant ces
ruses de l’esprit, mais mes brillants Sophistes et mes astu cieux
héré tiques, en jouant avec le feu, m’ont appris à mieux ployer l’échine
devant l’abso lu tisme des faits, et à appré cier le chatoie ment d’une
parole suscep tible toute fois de saturer la scène poli tique de son
langage totalitaire.

Car qui donc est Hélène, celle que « l’incons cient voit en toute
femme » ? Grecque sur les remparts troyens, narguant ses
compa triotes, puis perfide, véné neuse, douce reuse, imitant la voix de
chaque femme de guer rier caché dans le ventre du cheval… La belle
Hélène aurait- elle béné ficié elle aussi d’un « vrai- faux » passe port ?
Quel est son statut ? Celui de ses enfants ? Le nôtre ? Qui vous a dit
que trois géné ra tions de droits d’asile vous accor daient la carte de
long séjour de la folie ? Pour ne pas devenir soi- même fou, extré miste
ou aveugle, pour casser cette circu la rité réver bé rante et inces tueuse,
il faut rompre le charme, il faut assi gner une place à l’autre, il faut
inté grer l’alté rité. Subti le ment, sans doute. « Tran si tion nel le ment »,
dirais- je, car les révo lu tions chutent clas si que ment sur l’obstacle.
« Inten tion nel le ment », aussi, pour anti ciper la réac tion de l’autre, et
d’abord penser qu’il peut ne pas penser comme soi… Mais il faut
tran cher. Seules ces flèches- là, sans doute, prennent Troie. […]
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PLAN

À la recherche de la psychologie politique
La psychologie politique : une mosaïque à sept visages
La pertinence d’une problématique psychopolitique
Un mot pour la fin ? La tâche de notre temps

TEXTE

La psycho logie poli tique est devenue progres si ve ment une nouvelle
disci pline univer si taire et un carre four (DORNA 1989) pour l’ensemble
des Sciences Humaines.

1

En France, s’est consti tuée au mois de novembre 1999, à l’Univer sité
de Caen, l’Asso cia tion Fran çaise de Psycho logie Poli tique (AFPP),
après quelques années de tâton ne ments et des publi ca tions dans
diverses revues universitaires 1. Un bulletin trimes triel, « Poli teia »,
relie ses membres et constitue l’embryon d’une future revue
élec tro nique : Les cahiers de psycho logie politique.

2

À la recherche de la psycho ‐
logie politique
Les anté cé dents de la psycho logie poli tique sont anciens, puisque ses
traces remontent à la tradi tion gréco- latine. En France, les premiers
travaux, à la fin du XIX  siècle, portent sur les consé quences sociales
et poli tiques de l’indus tria li sa tion : les foules, les natio na lismes, le
terro risme, la crimi na lité, la violence. Après une véri table éclipse,
certains cher cheurs (ADORNO, SPERBER, FROMM, TCHAKOTINE, REICH)
reviennent d’une autre manière, devant la montée du fascisme et de
l’auto ri ta risme, à l’orien ta tion origi nale de l’approche.

3
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Puis, un long silence est imposé par la recherche quan ti ta tive et la
« norma li sa tion métho do lo gique des sciences sociales ». Or, ces
derniers lustres, progres si ve ment, les sciences sociales, à force de
spécia li sa tion, ne sont plus en mesure d’assurer leur propre
cohé rence épis té mo lo gique, leur consis tance métho do lo gique et leur
volonté idéo lo gique, deve nant ainsi une sorte d’archipel de
connais sances ponc tuelles. En somme : la forma li sa tion et la
mathé ma ti sa tion de la pratique théo rique ont déformé et
surdé ter miné les objets d’étude.

4

C’est le syndrome des « micro- théories », la féti chi sa tion de la
métho do logie quan ti ta tive par l’emploi indis cri miné de la statis tique.
À force d’imposer à la recherche de l’humain un carcan insti tu tionnel
expé ri mental issu des sciences natu relles et une spécia li sa tion
extrême, le résultat est un effet pervers dont les consé quences sont
contraires à l’esprit de la science : enfer me ment disci pli naire, rigi dité
concep tuelle, abstrac tion virtuelle de la réalité, cloi son ne ments
théma tiques, auto- reproduction des modèles de labo ra toire,
forma tion des élites excluantes, manque de dialogue inter- 
disciplinaire, bureau cra ti sa tion. Bref, un nuage de petites théo ries qui
polluent la vision d’ensemble. Ce phéno mène n’est pas que l’apanage
des sciences sociales. J.-P. LÉVY- LEBLOND, physi cien, rappelle que nous
vivons en matière de science sur l’héri tage et les acquis du XIX  et
des débuts du XX  siècle. Pour tant les micro- théories conti nuent à
se multiplier.

5

e

e

La poli tique, elle- même, devenue tech ni cienne et gestion naire,
« navigue » à vue, faute d’une orien ta tion géné rale. D’où la sclé rose du
système poli tique moderne et l’affais se ment de la démo cratie
repré sen ta tive. Pis encore, les ques tions refou lées de jadis rodent
actuel le ment aux portes des cités affai blies : natio na lisme,
auto ri ta risme, popu lisme, dans l’attente de leaders
provi den tiels (DORNA 1998, 1999). D’où le malaise qui traverse l’opinion
publique et remet en cause les centres vitaux de la moder nité : la
raison et la science.

6

Le retour de la psycho logie poli tique s’est imposé ainsi, sous la forme
d’une ré- ouverture et d’un dialogue inter dis ci pli naire (WALLENSTEIN

1996). Il s’agit d’une (re)prise en compte de la trans ver sa bi lité de la
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connais sance, du carac tère concret des problèmes, de leur dimen sion
histo rique, et de la rela tion étroite entre le rationnel et l’affectif.

Para doxa le ment, les premières tenta tives de réponse ne sont pas
venues de la psycho logie, mais des disci plines voisines : la socio logie
et les sciences poli tiques. Plusieurs penseurs ont reposé les jalons
d’un retour à la subjectivité. FOUCAULT a ouvert (indi rec te ment)
la route, HABERMAS ré- introduit la ques tion de la commu ni ca tion,
tandis que la réflexion de DUMONT sur l’indi vi dua lisme et l’holisme
éclaire l’enjeu du sujet. Quant à GIRARD ses contri bu tions sur le bouc
émis saire et la pratique sacri fi cielle ouvrent de nouvelles
pers pec tives. Impos sible d’oublier l’acuité du regard d’ELIAS sur la
dyna mique de l’Occi dent. Si ces penseurs ne sont pas sur les mêmes
registres épis té mo lo giques, ils expriment, sans doute, une aspi ra tion
commune pour combler le vide psycho lo gique laissé par le
ratio na lisme et la pensée technicienne.

8

Une réflexion qui marque le point de retour est celle d’A. TOURAINE

lorsqu’il écrit en 1984 : « La crise de la socio logie porte sur sa
défi ni tion même ». […] Plus loin, il ajoute : « Le temps des émotions,
au sens psycho lo gique comme au sens histo rique ancien de ce mot,
est revenu. […] Il nous faut rompre avec cet objec ti visme auquel nous
étions si accou tumés ». Et enfin, non sans ambiguïté TOURAINE

déclare : « Aujourd’hui s’opère le passage d’une image
cosmo cen trique à une image anthro po cen trique de la vie sociale ».

9

La psycho logie poli tique : une
mosaïque à sept visages
Faute d’un para digme fédé ra teur en sciences sociales, la psycho logie
poli tique, colporte, depuis très long temps, un projet inté gra teur pour
l’ensemble des connais sances poli tiques humaines.

10

Si l’inven taire à faire est long, certains noms sont incon tour nables
dans la rétros pec tive à réaliser : E. BOUTROUX ; H. BERR, P. LACOMBE,
C. SEIGNOBOS, A. XENOPOL, F. SIMIAND, P. MANTOUX, C. BOUGLÉ, sans oublier
d’évoquer des grandes figures de la philo so phie et de la socio logie
clas siques, dont WEBER est devenu la réfé rence obligée. Et, plus
proche de la psycho logie (histo rique), Ignace MEYERSON, dont l’œuvre
reste mal connue, parce qu’elle invite à un programme de recherche

11
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« témé raire », selon l’expres sion utilisée par J. BRUNNER (1996) qui en
fait l’éloge. Faut- il dire, égale ment, qu’elle fait le pont avec celle
d’autres penseurs, appa rentés à l’approche psycho- politique : VIDAL- 
NAQUET, VERNANT, DETIENNE, JAERGER, THOMPSON, DODDS…

Forte d’un tel héri tage théo rique et culturel, la psycho logie poli tique
a de quoi se montrer compo site, large et plurielle. Rien d’éton nant
donc d’y trouver plusieurs orien ta tions. J’en décrirai sept. À savoir :

12

a) Une première orien ta tion qui s’exprime dans la psycho logie sociale : la
psycho logie poli tique ne serait que l’appli ca tion de ses « micro- 
théories » expé ri men tales au champ poli tique. Le risque est ici de faire
croire que la psycho logie poli tique est la fille d’une psycho logie de labo ‐
ra toire. Tenta tive de récu pé ra tion ou igno rance de l’histoire des idées
sociales ?
b) Une deuxième orien ta tion (dérivée de la première) qui assi mile la
psycho logie poli tique à l’étude des idéo lo gies. Il y a là quelque parenté
avec la démarche kantienne de la qualité éthique de la société et de la
critique cogni tive de la réalité. Elle postule un système rationnel de réfé ‐
rences, sous la forme de croyances, atti tudes ou repré sen ta tions,
profon dé ment ancrées dans l’appa reil cognitif des individus.
c) La troi sième orien ta tion prétend jeter un « pont » entre psycho logie
et poli tique, mais sans s’assi gner la tâche d’en faire la synthèse. Il s’agit
ainsi d’analyser les rela tions entre la struc ture géné rale de la société et
la struc ture psychique des indi vidus et des événe ments histo riques
incarnés par des hommes politiques.
d) La quatrième orien ta tion traite des « troubles » et des « pertur ba ‐
tions » sociaux. La psycho logie poli tique doit ainsi répondre à des ques ‐
tions excep tion nelles : les crises, les révo lu tions, les grandes patho lo gies
sociales, etc. C’est la pers pec tive d’une psycho logie sociale « clinique »
qui s’inté resse de près à l’étude du chan ge ment social et de ses consé ‐
quences sur l’indi vidu. Elle porte la marque d’un « brico lage épis té mo lo ‐
gique » devant l’urgence.
e) Une cinquième orien ta tion utilise comme mot- clef la notion de polé ‐
mique au sens étymo lo gique et figuré du terme : la guerre et toutes les
mani fes ta tions symbo liques qui en sont proches. La poli tique étant le
prolon ge ment de la guerre par d’autres moyens, selon la célèbre
maxime de CLAUSEWITZ. Mais, égale ment, les ques tions qui lui sont asso ‐
ciées : la propa gande, le discours, le conflit, les négo cia tions, la paix.
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f) La sixième orien ta tion est celle de la critique et de l’enga ge ment des
acteurs. Certains cher cheurs déclarent que les vrais rapports entre le
poli tique et la psycho logie sont ceux de l’inclu sion : car ces rapports
sont inéluc ta ble ment poli tiques. Le psycho logue poli tique l’est avant
tout en tant que citoyen. Évoquer la « neutra lité » de l’expert leur semble
inac cep table, même scien ti fi que ment. C’est mécon naître les déter mi ‐
nismes sociaux. Certes, peut- on rétor quer, « tout n’est pas poli tique »
mais c’est dire que toute méthode est discu table et qu’aucune n’a un
statut immuable et recèle encore moins de vérité révélée. De fait, les
méthodes sont des procédés d’argu men ta tion, les théo ries ne sont que
de grandes méta phores et leur valeur de vérité est toute relative.
g) Enfin, il y a une septième orien ta tion qui s’avance masquée : la
psycho logie poli tique ne serait qu’une version bâtarde d’une ques tion
encore plus géné rale : la psycho logie collec tive. L’impos sible disso lu ‐
tion (BERGSON y a quelque part !) des couples, sujet- objet, cause- effet,
individu- société et raison- émotion, ne peut trouver de réponse qu’au
niveau des méca nismes collec tifs. C’est l’approche post mo derne par
excel lence, laquelle se frotte peu avec la ques tion poli tique elle- même,
et la contin gence des compor te ments sociaux.

La perti nence d’une problé ma ‐
tique psychopolitique
Le retour de la psycho logie poli tique peut s’inter préter, dans les
grandes lignes, à partir de deux critères : ce que les psycho logues
poli tiques font, et ce que la réalité poli tique leur propose comme
défis. Mais il est diffi cile de se faire une idée claire de ce que font
véri ta ble ment les cher cheurs en psycho logie poli tique et encore
moins de clari fier pour quoi ils le font.
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En revanche, une tout autre inter pré ta tion se pose lorsque la
ques tion consiste à s’inter roger sur les « urgences » de la société in
situ. Ainsi, je propose à titre personnel un point de vue sur la
demande actuelle. À savoir :

14

a) Première urgence (DORNA 1994, 2001) : établir le diag nostic de la crise
contem po raine. Comprendre les chan ge ments et les méca nismes des
crises fait partie de l’enjeu de la psycho logie poli tique. Cette crise est
d’autant plus profonde qu’elle résulte d’un téles co page des crises préa ‐
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lables. Une telle démarche n’a pas encore été clai re ment envi sagée. Fort
heureu se ment. Les travaux récents de GARZON et SEOANE (1996) proposent
un modèle général sur les croyances « post- modernes ». La dimen sion
poli tique est le reflet de la volonté et la direc tion de ce que les hommes
veulent à un moment donné, tandis que la dimen sion cultu relle corres ‐
pond à leurs repré sen ta tions du monde et que la dimen sion sociale n’est
pas autre chose que l’expres sion de leurs senti ments. Aussi, les études
en psycho so cio logie clinique menées par BARUS-MICHEL, GIUST- DESPRAIRIES,
RIDEL (1996), E. ENRIQUEZ (1991), V. DE GAULEJAC et SHIRLEY (1993) se sont- elles
penchées sur les consé quences psycho lo giques des crises. Pour tant, la
ques tion demeure. Ce qui fait défaut à ces analyses est l’arti cu la tion du
psycho lo gique, du socio lo gique et du poli tique. La raison en semble
évidente : ce sont les limites d’une approche de psycho logie indi vi duelle
soit clinique soit « sociale ». En consé quence, pour mieux faire, une
réorien ta tion métho do lo gique s’impose : il s’agit d’une crise du fonc tion ‐
ne ment de la démo cratie repré sen ta tive, mais égale ment de la théorie,
de la struc ture insti tu tion nelle du système parle men taire, des partis
poli tiques et de la dyna mique de la parti ci pa tion citoyenne.
b) Deuxième urgence : l’étude de stra té gies de recons truc tion de la
mémoire sociale. La mémoire collec tive est un des plus riches chan tiers
dont dispose la psycho logie poli tique actuel le ment. Si les sources en
sont anciennes, l’actua li sa tion en cours tisse une toile très étendue qui
englobe d’autres disci plines ancien ne ment proches, mais jusqu’à présent
cloi son nées par les struc tures acadé miques. Ces dernières années, dans
le cadre de la psycho logie sociale et clinique, de nombreuses études
montrent la voie : NAMER (1987), JODELET (1992), ROUQUETTE (1994), HASS

(1997), R. DEBRAY (1998), A. KISS (1999) mettent en relief d’une manière très
perti nente le rôle et la portée de la mémoire dans les contextes poli ‐
tiques. Par ailleurs, la mémoire collec tive peut être perçue comme un
espace stra té gique de résis tance. L’histoire est un enchaî ne ment de
souve nirs faits d’images, dont le pouvoir et la poli tique se servent, soit
pour les effacer, soit pour les utiliser comme des drapeaux ou les ritua ‐
liser. D’où l’obser va tion clas sique : l’avenir n’est que le reflet de la
manière dont le passé est traité.
c) Troi sième urgence : l’inépui sable chan tier du discours poli tique. Si les
travaux sur le discours poli tique se sont multi pliés ces dernières années,
leurs résul tats restent limités. Les réfé rences en témoignent :
COTTERET (1973), GUESPIN (1984), BELLENGER (1992), BRECHON (1994),
BRETON (1996), TROGNON et LARRUE (1994). Dans le cadre de la « commu ni ca ‐
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tion contrac tuelle » (GHIGLIONE et al. (1986), GHIGLIONE et al (1989), DORNA et
GHIGLIONE (1990), DORNA (1995), GHIGLIONE et BROMBERG (1998), et les avan ‐
cées sont assez signi fi ca tives. Le discours est ici un processus dialo gique
en construc tion. Le postulat de base se résume ainsi : toute parole est à
visée persua sive. Or, force est de constater qu’une des limites de
l’ensemble de ces travaux reste le manque de statut de l’émotion. Certes,
la recon nais sance d’une inten tion na lité demeure, mais leur trai te ment
pure ment cognitif ne sait que faire de la partie affec tive. La tâche reste
donc inachevée.
d) Quatrième urgence : le débat démo cratie et répu blique. Ce chan tier
est ouvert. Le système démo cra tique repré sen tatif moderne (MANIN 1995)
est une savante alchimie de régimes poli tiques contra dic toires. Un
compromis entre l’auto ri ta risme monar chique et le libé ra lisme utopique.
Et si la démarche moderne reste incer taine, l’ancienne est encore enra ‐
cinée. La raison en est simple et la forme complexe. À la diffé rence
d’hier, le monde d’aujourd’hui se préci pite vers l’avenir sans se donner le
temps de saisir le présent ni de se souvenir du passé. Les points de
repère à l’échelle indi vi duelle ne sont pas semblables à ceux de l’échelle
collec tive. La percep tion est proche, mais virtuelle. C’est une charge
psycho lo gique de vouloir perce voir le monde dans sa globa lité contra ‐
dic toire. D’où l’effri te ment des valeurs communes : la morale et la poli ‐
tique se cherchent dans un jeu de cache- cache. C’est une impasse où
l’idéal grec de la vertu s’est trans formé en simple vœu et le courage
en résignation.
e) Cinquième urgence : l’ambi guïté démo cra tique et le machia vé lisme.
Ques tion actuelle qui renvoie au prétendu amora lisme de la pensée
machia vé lique. Car l’ambi guïté des situa tions de crise rend la morale
insai sis sable. Le mérite de Machiavel consiste proba ble ment à avoir
observé avec acuité, dans un contexte boule versé, les rapports des
hommes poli tiques au pouvoir, de ces mêmes hommes par rapport à
d’autres hommes, et éclairé ainsi la zone d’ombre qui couvre les passions
humaines et rend (trop) subtils les raison ne ments ration nels. Enfin, la
société est- elle en train de vivre une trans for ma tion de morale au sein
de la crise de la démo cratie repré sen ta tive moderne ? CHRISTIE et GEIS

(1979) avancent une hypo thèse expé ri men tale : l’indi vidu mani pu la teur
tire un maximum de béné fices d’un compor te ment rationnel stra té gique.
Après un programme d’expé riences, l’élabo ra tion d’une échelle permet
d’iden ti fier le type machia vé lique et les situa tions dans lesquelles son
influence est la plus perfor mante. Quelques expé riences à l’Univer sité de
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Caen (DORNA 1996), ont en partie corro boré les résul tats obtenus par les
expé riences améri caines. Mais, leurs objec tifs portent sur de nouvelles
situa tions. Sché ma ti que ment, les résul tats indiquent que le machia vé ‐
lisme poli tique s’établit ainsi : droite > centre > apoli tique > gauche.
Certes, les diffé rences sont minimes, mais elles existent. Il y a là des
pistes à explorer plus en détail. D’ailleurs, il y a quelques diffé rences
dans la struc ture de leurs discours : les machia vé liques ont une struc ‐
ture plus marquée par les verbes factifs que par les verbes décla ra tifs. Ils
person na lisent davan tage leurs discours, utilisent plus de modé li sa tions.
Plus origi nales sont deux obser va tions quali ta tives : d’une part, on
convainc mieux ses pairs, d’autre part, on est plus convain cant quand on
part d’une posi tion critique.
f) Sixième urgence : charisme et popu lisme. Le retour des phéno mènes
popu listes et charis ma tiques inter pelle à nouveau la psycho logie poli ‐
tique. Le mouve ment popu liste s’incarne toujours dans une des figures
les plus clas siques du maître : l’homme provi den tiel charis ma tique. Là se
trouve une notion capi tale qui traverse l’histoire poli tique de l’huma nité.
C’est le jeu de la séduc tion et du savoir- faire, la finesse dans l’esquive, le
contact direct et chaleu reux. La dimen sion anti- dépressive n’est pas
absente (DORNA 1998). Mais le popu lisme reste un phéno mène
méconnu (DORNA 1999), éruptif et presque éphé mère, dont la forme
émotion nelle l’emporte sur la parole réflé chie. Il y a, aussi, l’appel au
peuple. L’homme popu liste s’adresse à tout le peuple, mais surtout à
ceux qui n’ont pas de pouvoir, ceux qui subissent en silence l’impasse et
la misère. C’est là sa force et sa raison d’être. Les symboles jouent un rôle
de recon nais sance, formi da ble ment accé léré par l’espé rance d’un retour
à l’équi libre d’antan.

Un mot pour la fin ? La tâche de
notre temps
La psycho logie poli tique, dans le cadre de la recons truc tion des
Sciences Humaines, est la tâche théo rique et pratique de notre
temps, dans le but de proposer une alter na tive à la fois
épis té mo lo gique et sociale. Peut- elle y contri buer, utile ment, face à
l’émiet te ment des connais sances en sciences sociales, et face à
l’ambi guïté de la praxis poli tique dans une période de crise globale ?
J’en suis persuadé, mais à condi tion de prendre à contre- courant les
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approches acadé miques en vogue : au lieu de partir des
« micro théo ries » déjà stan dar di sées, il (nous) faut partir de
problèmes concrets, dont certains ont été (rapi de ment) évoqués.
Voilà notre utilité et ce qui donne son sens à une psycho logie
poli tique univer si taire et citoyenne. Il y a là un projet analy tique et
une pratique péda go gique, face à l’alié na tion quoti dienne qui guette
l’être humain moderne. Enfin, faut- il rappeler avec PASCAL que la
logique de la raison dérape sans la logique du cœur. C’est là que se
trouve l’impasse épis té mo lo gique des sciences poli tiques, et son
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TEXTE

Canal Psy : Pouvez- vous vous présenter aux lecteurs de Canal Psy ?

Norman DUNCAN : Je viens d’Afrique du Sud. J’ai fait une partie de mes
études au Cap, une partie en France et une partie aux Pays- Bas. En ce
moment je suis profes seur cher cheur à l’Univer sité de Venda de
Science et Tech no logie depuis quatre ans, dans le dépar te ment de
Psycho logie. L’Univer sité de Venda se situe dans le nord de l’Afrique
du Sud, à la fron tière avec le Zimbabwe.

Canal Psy : Le contexte socio- politique et inter cul turel en Afrique
du Sud permet de soulever des ques tions perti nentes quant au
posi tion ne ment du psycho logue et à l’éthique de sa
pratique (FRANCHI, 2000). Quelles sont ces ques tions ?

Norman DUNCAN : Je vais parler plus parti cu liè re ment de deux aspects
de la ques tion, le premier concerne le rôle du psycho logue et le
second son posi tion ne ment. Je déve lop perai tout d’abord ce
deuxième aspect. Pour parler de la posi tion du psycho logue, il me
faut tout d’abord insister sur le fait qu’à l’heure actuelle, 90 % des
psycho logues en Afrique du Sud sont blancs (10 % sont noirs.) Et
compte tenu de la racia li sa tion, de la socia li sa tion des Sud- Africains,
il me semble que cela a des impli ca tions directes sur leur
posi tion ne ment dans ce pays. J’aime rais tout d’abord parler de la
socia li sa tion en général des Sud- Africains, pour passer ensuite à des
ques tions plus perti nentes. Tout d’abord, comme le dit le Président
de l’Afrique du Sud, M. THABO MBEKI, le pays est effec ti ve ment divisé en
deux : il y a une réalité pour les Sud- Africains blancs et une réalité
pour les Sud- Africains noirs. Les blancs ont une vie très diffé rente de
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celle des noirs et un niveau de vie très élevé. Beau coup d’entre eux
sont socia lisés à croire que les privi lèges qu’ils ont accu mulés
pendant l’apar theid aux dépens de leurs compa triotes noirs leur sont
dus. De plus, l’idéo logie du racisme leur fait croire qu’ils sont
supé rieurs aux personnes noires. Et dans le prolon ge ment de cette
idéo logie raciste, ils consi dèrent que tout ce qui est euro cen trique
est supé rieur à ce qui provient du conti nent afri cain. Donc, à la
rentrée à l’Univer sité, on peut dire qu’on a déjà deux types de
personnes, deux types d’étudiants. À l’inté rieur de l’Univer sité, les
étudiants sont encore amenés à voir les problèmes de la vie à travers
ce prisme euro cen trique, ce para digme euro cen trique. Donc, au
moment d’exercer en tant que psycho logues, ils ont déve loppé cette
vision qui exclut l’autre, l’autre étant noir.

Canal Psy : Noir ? Ce terme englobe- t-il tous les gens qui ne sont
pas blancs ?

Norman DUNCAN : En Afrique du Sud, on dit « noir ». Par noir, on veut
dire effec ti ve ment les gens de couleur mais le terme « noir » est un
choix poli tique. Il ne fait pas seule ment allu sion à la couleur de la
peau, c’est aussi un esprit. On ne dit pas « non- blancs » car cela
induit un sens péjo ratif, un sens de ne pas être.

Vijé FRANCHI : En France, cela peut effec ti ve ment être diffi cile de
comprendre ce que revêt ce terme « noir ». Il renvoie effec ti ve ment
à une façon d’être, à une façon de penser et en même temps, en
Afrique du Sud, c’est une caté gorie qui regroupe toutes les
caté go ries de personnes oppri mées à cause de la couleur de
leur peau.

Norman DUNCAN : Pour revenir à mon propos, on pour rait dire qu’au
moment de quitter l’Univer sité, le profes sionnel, s’il est ensei gnant,
est à même de former une très petite mino rité de la popu la tion, de
même s’il est psycho logue. J’aime rais ajouter que ces psycho logues
blancs enseignent aussi à des personnes noires, exercent leur
pratique profes sion nelle parmi des personnes noires mais
quel que fois, sans que cela soit leur premier souhait. On va apprendre
à des personnes quelque chose qui n’existe pas fonda men ta le ment
dans leur expé rience. Ils n’arri ve ront pas à traiter effi ca ce ment dans
leur pratique les problèmes que rencontre leur clien tèle parce que
souvent ils ne les connaissent pas. Et donc, on aura en fin de compte
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une popu la tion étudiante profon dé ment aliénée. Aliénée à la fois par
ce qui leur est dit, par ce qu’il leur est donné comme contenu, par ce
qu’ils entendent de la bouche des psycho logues et aliénée aussi de
leur propre réalité, de leur propre vécu qui n’est pas inclus dans la
forma tion du psycho logue. Pour terminer ce propos, j’aime rais
préciser que la plupart de ces psycho logues blancs sont aussi des
bour geois et ils ont donc des inté rêts diffé rents de ceux de la majeure
partie de la popu la tion. Main te nant j’aime rais revenir aux 10 % de
psycho logues noirs. On trouve un para doxe : la plupart d’entre eux
ont déjà vécu et ont été scola risés dans un town ship, ont été élevés
avec une autre vision que celle des 90 % de psycho logues blancs.
Mais même dans les univer sités noires, ils reçoivent une forma tion
très euro cen trée. Par exemple, on leur enseigne FREUD, LACAN, JUNG,
mais rien sur la pensée et les philo sophes afri cains ou sur des façons
indi gènes de concep tua liser et de traiter la souf france psycho lo gique.
J’ai apporté un livre qui présente les réflexions et les pensées d’un
psycho logue noir qui vient de terminer sa forma tion (DUNCANet al.,
2001). Et il soutient que presque toute la socia li sa tion en tant que
personne noire est niée, et même éliminée et écrasée durant la durée
de la forma tion du psycho logue. Donc, même si certains
psycho logues d’Afrique du Sud ne sont certai ne ment pas d’accord
avec moi, à mon sens, la situa tion de la psycho logie y est très diffi cile.
Mais, tout n’est pas inquié tant ! Il y a et il y a eu durant les jours
sombres de la répres sion de l’apar theid des psycho logues qui se sont
insurgés contre ce type de système. J’aime rais ajouter que si on s’est
insurgé contre l’apar theid alors que c’était une période de dure
répres sion, aujourd’hui on devrait pouvoir le faire beau coup plus
faci le ment. Mais même si je pense qu’il peut y avoir un chan ge ment,
ce chan ge ment dépend pour tant de la capa cité de la psycho logie à
s’ouvrir, à étendre sa vision, à incor porer des systèmes de
connais sances locaux, indi gènes. Il faut dire qu’avant que la
psycho logie soit intro duite en Afrique du Sud, il y a presque un siècle,
il y avait des souf frances de nature psycho lo gique et il y avait aussi
des façons de traiter ces souf frances avec des personnes qui
guéris saient et d’autres qui ne guéris saient pas comme c’est le cas
pour la psycho logie euro- centrée. Et on a besoin d’examiner ce
système de trai te ment, d’inter ven tion, de compré hen sion des
problèmes psycho lo giques avec le même égard que celui que l’on a
pour le système de pensée euro- centrée.
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Canal Psy : Cela risque d’être un travail très minu tieux car après
plusieurs siècles de colo ni sa tion et après l’apar theid, beau coup de
ces systèmes ont dû être perdus ou abîmés ?

Norman DUNCAN : Oui, beau coup ont été perdus ou trans formés mais il
en reste tout de même beau coup utili sables. C’est un axe de
recherche très impor tant aujourd’hui. Seule, la psycho logie euro- 
centrée n’a pas beau coup à offrir à la majo rité des gens en Afrique du
Sud et c’est le cas dans d’autres endroits aussi, je pense par exemple à
l’Amérique du Sud. Mais je n’idéa lise pas pour autant les systèmes
locaux. Il faudrait plutôt envi sager une démarche qui permet trait
d’évaluer les deux et d’inté grer les meilleurs aspects des deux. Et faire
en sorte que la majo rité de la popu la tion ait accès à un service de
santé mentale.

Canal Psy : On retrouve cette impos si bi lité d’accès à une partie de
la popu la tion en France aussi. Elle concerne des popu la tions
souvent pauvres maté riel le ment et qui n’ont pas suffi sam ment
recours au langage dans leur vie quoti dienne. C’est aussi en ce sens
que de nombreuses média tions se développent.

Norman DUNCAN : Je suis très encou ragé par l’idée que la psycho logie
soit inter rogée, ques tionnée, remise en cause, qu’elle soit appelée à
répondre diffé rem ment et que l’on s’inté resse à donner plus d’accès à
la majo rité de la popu la tion. Mais cet accès doit rester volon taire
puisque la psycho logie, comme le système des prises en charge
indi gènes peut être aussi un système de contrôle. La psycho logie en
Afrique du Sud a un passé terrible pour les diffé rentes raisons que je
viens de rappeler. De plus, la psycho logie a été centrale dans le
déve lop pe ment de l’apar theid. Par exemple, l’archi tecte idéo lo gique
de l’apar theid, Hendrik VERWOERD, était psycho logue. Et avec d’autres,
il a aidé à affiner ce système. C’est le côté négatif de la psycho logie.
Mais la psycho logie peut être une force de libé ra tion ! Cepen dant, il
faudrait prendre des précau tions pour s’assurer qu’elle devienne une
force de libé ra tion. Et l’une des premières précau tions que l’on peut
prendre c’est de s’assurer qu’elle devienne moins euro- centrée.

Vijé FRANCHI : En Afrique du Sud, tu nous as dit que soit on devient
un psycho logue avec une vision essen tiel le ment euro- centrée, soit
on ne devient psycho logue que très diffi ci le ment. Un premier pas
ne serait- il pas de permettre aux personnes qui ont déjà intégré
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leur forma tion d’être psycho logues avec leur propre vision du
monde ?

Norman DUNCAN : Ça va être diffi cile mais je pense que ce sera
possible. Mais il faut tout d’abord ouvrir le discours en psycho logie.
Les psycho logues en Afrique du Sud sont obli ga toi re ment inscrits
dans un corps médical. Lorsqu’ils sont inscrits, ils deviennent une
classe à part qui ne se soucie plus guère du problème.

Canal Psy : Cela est peut- être lié au déca lage qu’il y a entre être
noir psycho logue et être noir habi tant un town ship. On peut penser
que celui qui devient psycho logue avait tout de même une grande
capa cité d’inté gra tion dans le monde blanc de l’Afrique du Sud ?

Norman DUNCAN : Abso lu ment, les gens qui sont sélec tionnés lors de
l’entrée dans la faculté de Psycho logie sont ceux qui ont une vision
proche de la vision d’une psycho logie euro- centrée. Et l’ouver ture de
la psycho logie semble diffi cile en Afrique du Sud car beau coup y sont
opposés. Je pense que ce ne sont pas les psycho logues qui vont ouvrir
la disci pline, mais ceux qui n’appar tien dront pas au corps médical,
surtout les étudiants et les consom ma teurs des services de
santé mentale.

Canal Psy : Quelle va être alors la place du psycho logue dans la
société post- apartheid ?

Norman DUNCAN : Tout d’abord, pour que la psycho logie en Afrique du
Sud puisse jouer un rôle salu taire, il y a une condi tion préa lable : Les
psycho logues doivent prendre conscience du fait que la psycho logie a
le poten tiel de trau ma tiser à nouveau ces personnes. Et lorsque cette
prise de conscience aura eu lieu, lorsqu’elle aura connu l’ouver ture
dont j’ai parlé plus haut, lorsque la plupart des personnes auront
accès à la Psycho logie comme disci pline et lorsque cette majo rité
aura accès aux services de santé mentale en Afrique du Sud, alors elle
aura un rôle très impor tant à jouer dans la recons truc tion du pays.
Nous avons, comme beau coup de pays colo nisés, connu une très
longue période de colo ni sa tion. Et la colo ni sa tion est un processus
très violent. L’Afrique du Sud a connu trois cent cinquante ans de
colo ni sa tion et l’apar theid a été un processus extrê me ment violent
qui n’a pas unique ment trau ma tisé, qui n’a pas unique ment déchu les
personnes de tout ce qui est maté riel mais qui a aussi visé la
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déshu ma ni sa tion des personnes, c’est- à-dire les réduire à quelque
chose de moins qu’humain. Et il faut se dire que la plupart des adultes
aujourd’hui en Afrique du Sud ont passé la plupart de leur vie sous ce
système. Donc poten tiel le ment on a affaire à une popu la tion adulte
qui aura besoin d’une inter ven tion qui pourra réparer cette
expé rience trau ma tique du racisme. Après le premier gouver ne ment
d’unité natio nale, qui était le premier gouver ne ment de « libé ra tion »
de l’Afrique du Sud (entre 94 et 98), rien n’a été fait véri ta ble ment
concer nant la recon nais sance de ce qui a été fait sous l’apar theid.
Nous avons actuel le ment en Afrique du Sud des inter ven tions au
niveau maté riel. Je peux citer par exemple un système défec tueux en
ce qui concerne la resti tu tion des terres, puisque comme vous le
savez, la terre a été arra chée aux noirs en Afrique du Sud. Il y a
égale ment à l’inté rieur du marché du travail ce qu’on appelle
« affir ma tive action » à savoir la discri mi na tion posi tive qui vise
l’inté gra tion de personnes appar te nant à des groupes histo ri que ment
défa vo risés. Mais rien de systé ma tique n’a encore été entre pris
concer nant une inter ven tion psycho lo gique liée à ce trau ma tisme,
aux dommages psychiques de l’apar theid. C’est comme si on avait
pensé en 94 qu’avec le nouveau gouver ne ment tout serait réparé de
manière magique.

Canal Psy : Mais y a- t-il eu une recon nais sance de cette
souf france ?

Norman DUNCAN : Oui, dans la Commis sion de la Vérité de la
Récon ci lia tion mais unique ment de façon partielle, sur une période
très courte de 18 mois. C’était quelque chose de très symbo lique,
comme si on voulait se débar rasser de cette péni tence, la faire la plus
courte possible, la mettre derrière soi. Mais la plupart des personnes
noires vivent avec beau coup de rage sans savoir vrai ment d’où elle
vient. Les blancs n’ont pas accepté leur respon sa bi lité ni reconnu leur
culpa bi lité. Et d’autre part les noirs n’ont pas eu l’oppor tu nité de dire
« voilà ce que tu m’as fait, voilà ce que tu m’as volé, voilà ce que tu
m’as fait vivre. »

Canal Psy : Mais comment peut- on savoir ce qui a été volé après
une telle violence ? Comment peut- on tout simple ment penser ?

Norman DUNCAN : Pour moi, la recon nais sance de la souf france des
noirs sera un commen ce ment. La première consé quence de cette
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non- reconnaissance est qu’aujourd’hui, l’Afrique du Sud connaît des
taux très élevés de violence (plus hauts qu’aux États- Unis.) Cette
violence émerge en grande partie des town ships noirs et de
nombreuses personnes blanches se servent de ces taux pour
renforcer les préjugés racistes selon lesquels les noirs seraient
prédis posés à la violence. Et ils ne se disent pas que cette violence
peut être liée à la souf france non reconnue, ni réparée, de ces
personnes. Et ils ne se disent pas non plus que l’apar theid est encore
présent. Si on regarde les consé quences de l’apar theid, du racisme
passé et présent, on peut constater qu’il y a pas mal de travail pour
les psycho logues pour améliorer la situa tion. On peut avoir
diffé rentes inter ven tions pour traiter ces trau ma tismes, mais tout
d’abord il faudrait une recon nais sance beau coup plus large qui
permet trait à tout Sud- Africain et en parti cu lier aux Sud- Africains
blancs de dire « voilà, voilà ce qu’a été l’apar theid et voilà la manière
dont j’ai indi vi duel le ment béné ficié de ce système. » Mais ce pas n’a
pas encore été franchi.

Canal Psy : Oui, d’autant que les blancs aussi ont subi un
trau ma tisme, même s’il n’est évidem ment pas du même ordre.

Norman DUNCAN : C’est impor tant et il faut aussi recon naître que les
blancs ont été trau ma tisés mais il faut surtout qu’ils le recon naissent
eux- mêmes. Car s’ils ne le recon naissent pas, ils pour ront très
faci le ment recom mencer ce qui a été fait dans le passé. Le fait de
recon naître leur trau ma tisme sera, s’il vient, vers une ré- 
humanisation au sens de Paulo FREIRE. Et pour revenir à la disci pline
de la psycho logie, il lui appar tient de théo riser sur les méca nismes
qui ont permis que ce qui s’est passé se soit passé, sur les
impli ca tions et les consé quences. Et aussi de théo riser sur la manière
d’inter venir car cette théo ri sa tion n’a pas suffi sam ment eu lieu. On
peut effec ti ve ment s’inspirer des expé riences pales ti niennes, en
Amérique du Sud, et en Afrique du Nord. Mais il y a une néces sité de
penser à partir de l’Afrique, à partir de l’expé rience afri caine. Et donc,
pour que cela puisse avoir lieu, il faudrait engager les trois axes de la
disci pline : l’inter ven tion pratique psycho lo gique, la théo ri sa tion, et
aussi la recherche mais pas la recherche inscrite dans les para digmes
posi ti vistes avec une vision tradi tion nelle de la recherche mais une
recherche alter na tive qui s’inscrit dans la réalité des vécus et des
manières de voir. Je réfu te rais la psycho logie si je ne pensais pas
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qu’elle peut apporter une réponse au problème du pays, mais il ne
faut pas non plus penser que la psycho logie peut être LA réponse à
toute la souf france du pays ni que la recons truc tion du pays ne passe
que par son biais. Il faut que ce soit beau coup plus large dans la
mesure où la Psycho logie s’adresse aux indi vidus, aux groupes mais
ne s’adresse pas forcé ment aux insti tu tions et aux pratiques
insti tu tion na li sées. Et de la même façon qu’elle a été au centre de la
construc tion de l’archi tec ture de l’apar theid, de la même façon elle
peut avoir un rôle moteur dans la recons truc tion, dans le travail sur le
trau ma tisme causé par l’apar theid. Elle ne peut pas le faire seule, mais
elle peut avoir une place centrale.

Canal Psy : Qu’est- ce que la Psycho logie commu nau taire ?
Comment peut- elle « permettre au psychologue- chercheur en
Afrique du Sud d’inscrire sa pratique dans un projet social et
poli tique de trans for ma tion » ?

Norman DUNCAN : Ma percep tion de la psycho logie commu nau taire est
qu’elle permet à la psycho logie d’être acces sible à un plus grand
nombre. Je pense que la psycho logie commu nau taire peut être le lieu
au sein duquel on peut proposer des manières alter na tives de
conce voir les origines des problèmes psycho lo giques et en
parti cu lier, elle offre un cadre dans lequel les aspects contex tuels
socio- politiques peuvent être pris en compte. Un autre aspect de la
psycho logie commu nau taire, et qui résonne avec ma propre vision,
est son intérêt pour la préven tion. Parce qu’elle recon naît
l’impli ca tion du contexte dans la trace du problème, son impli ca tion
est d’abord préven tive et non pas pallia tive. Et ce qui résonne le plus
avec ma façon de voir les choses, c’est que la psycho logie
commu nau taire offre aux psycho logues la possi bi lité de se voir
comme des acteurs. Il ne s’agit pas seule ment de guérir la personne
mais de l’aider à voir, à comprendre l’origine de ses problèmes et à
agir sur son contexte social. Et ce qui me plaît beau coup c’est que la
psycho logie commu nau taire semble offrir de nouvelles façons de
faire de la recherche qui intègrent la réalité des parti ci pants. De plus
ces recherches permettent à des personnes qui ne sont pas
psycho logues de faire de la recherche psycho lo gique et donc de dire
dans leurs propres termes leur réalité et ainsi d’élaborer une
compré hen sion de la réalité qu’ils vivent plutôt que de renforcer la
posi tion du cher cheur psycho logue. Dans ce sens la psycho logie
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commu nau taire offre la possi bi lité d’inté grer les systèmes de
connais sance et d’inter ven tions locales dans les systèmes que l’on a
utilisés jusqu’à présent pour la forma tion des psychologues.

La psycho logie a attendu d’avoir cent ans pour tenir ses états
géné raux (les 23 et 24 mars derniers). C’était la première fois depuis
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qu’elle existe, qu’elle est consti tuée en disci pline univer si taire (depuis
50 ans) et qu’elle s’est dotée d’un code de déon to logie (en 1996).

La vieille dame est beau coup plus jeune qu’elle n’en a l’air et elle est
surtout très vivace. Coups de gueule et prises de posi tion : elle
s’exprime en famille et s’apprête à le faire au- delà, dans la
sphère publique.

2

Parmi les nombreuses ques tions soule vées deux m’ont amenée à
m’inter roger plus parti cu liè re ment :

3

À qui la « psycho logie » appartient- elle ? Aux seuls psycho logues, à
quelques autres profes sions connexes ou… à tout le monde ?

4

Quelle est la respon sa bi lité des psycho logues dans la société ? Un
simple droit d’alerte ou une parti ci pa tion à la prise en compte de la
dimen sion psycho lo gique partout où il y a lieu ?

5

Liées à ces ques tions il y en a bien d’autres qui ont été égale ment
débat tues, parfois forte ment : la forma tion, la recon nais sance, les
statuts des psycho logues, des psycho thé ra peutes… Elles m’ont paru
subsi diaires parce que fina le ment leurs réponses ne sont que la
consé quence des posi tions pouvant être prises par rapport à une
défi ni tion plus juste de la place de la psycho logie dans la société.

6

Étudiante, j’ai trouvé rassu rant, encou ra geant de voir cette
profes sion, à laquelle peut- être j’appar tien drai un jour, s’inter roger,
au- delà des clivages insti tu tion nels, théo riques ou à ceux liés à des
pratiques multiples, sur ce qui la rassemble, la justifie, l’expose aussi.
C’est preuve de son dyna misme et de sa jeunesse. Selon la
pers pec tive clai re ment annoncée, ces débats ne sont pas clos : les
EGP laissent ouvert un chan tier de réflexion qui se prolonge au
niveau d’instances européennes.

7

Plusieurs inter ve nants ont souligné que la psycho logie est désor mais
partout : le nombre d’étudiants s’accroît, il est de 45 000 aujourd’hui,
la demande de son exer cice augmente, même si de ce fait il est confié
à des non- psychologues qui « font fonc tion de » ou si les emplois de
psycho logues sont préca risés dans la justice, la santé…

8

Certains dénoncent le risque de psycho lo gi sa tion allant de pair avec
un malaise crois sant de la psycho logie, qu’ils repèrent dans la
diver gence des missions deman dées au psycho logue : adap ta tion,

9
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orien ta tion, exper tise. Ces missions sont parfois anti no miques par
rapport au sens que les psycho logues entendent leur donner. Cette
problé ma tique est complexi fiée par la multi pli ca tion des fonc tions
sur la même personne dans les mêmes lieux : école, hôpital…

En effet, dès lors les psycho logues peuvent être pris dans des
contra dic tions insur mon tables faisant d’eux s’ils n’y prennent pas
garde des « merce naires ».

10

La psycho logie devien drait la « bonne à tout faire », avec ou sans
psycho logues, autour de quelques grandes ques tions « de société » :
le vieillis se ment de la popu la tion, le SIDA, la violence des jeunes, le
harcè le ment moral…

11

Que faire, après s’être inter rogé, voire fustigé ?12

La déon to logie oblige à une analyse rigou reuse des situa tions dans
lesquelles inter vient le psycho logue pour assurer la congruence entre
forma tion et exer cice de la compé tence. Elle confère une iden tité à la
profes sion dans l’inscrip tion sociale. La (déve lopper le sigle) est d’ailleurs
solli cité aux 2/3 par des psycho logues sur le contenu du code de déon ‐
to logie, ses diffi cultés d’appli ca tions, les possi bi lités d’inter pré ta tions et
de transmissions.
Certains appellent les psycho logues à prendre une posi tion non de
pouvoir mais « de puis sance », en aidant à décoder le réel c’est- à-dire
l’orga ni sa tion sociale et à exercer une respon sa bi lité sociale en trai tant
de concert l’intra psychique et l’interpersonnel.
Pour d’autres il faut revenir aux fonde ments théo riques : 
Lorsque le psycho logue s’inté resse à la cité il rencontre le poli to logue, le
socio logue, ou le philo sophe qui l’accusent alors de vouloir expli quer les
conduites sociales, poli tiques, morales par des carac té ris tiques indi vi ‐
duelles, psychiques. 
À titre d’exemple la descrip tion du harcè le ment moral n’évite pas le
psycho lo gisme : 
On peut en effet consi dérer tout agres seur comme un pervers narcis ‐
sique ou toute victime comme parfai te ment inno cente. Mais on peut
aussi voir que lorsqu’il s’exerce dans le cadre du travail, le harcè le ment
moral est davan tage le résultat de formes d’orga ni sa tions sociales
condui sant à la frag men ta tion et à l’indi vi dua li sa tion des rapports du
travail, à l’isole ment voire à la déso la tion des victimes, que dû à la multi ‐
pli ca tion des pervers dans les lieux de travail.
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Enfin pour prendre part au débat public, le psycho logue doit quitter la
posi tion d’obser va teur qui le carac té rise bien souvent.

Des jour na listes ont égale ment exhorté les psycho logues à plus de
présence dans les organes de presse, préci sé ment pour préserver la
qualité d’une expres sion qui s’efforce de répondre, de toute façon,
aux attentes des lecteurs. Si la vulga ri sa tion scien ti fique en sciences
humaines n’a aucune tradi tion contrai re ment aux sciences dites
dures et s’il y a une réelle diffi culté à vulga riser dans ce domaine il
demeure une exigence à la fois morale et poli tique qui s’impose au
cher cheur de diffuser son savoir, fut- il psychologue.

13

Au fond n’est- il pas normal que les psycho logues soient les garants de
la séré nité des débats qui touchent des ques tions très profondes de
l’évolu tion de la société et puissent juste ment, par la diver sité de
leurs repré sen ta tions, aider à préserver la diffé rence des points de
vue et des places d’où ils s’expriment : l’univer sité, du côté des
étudiants, des ensei gnants et des cher cheurs, le terrain et ses
multiples formes du côté des insti tu tions ou des entre prises comme
du côté du libéral.

14

Suivre un cursus FPP n’est pas tout à fait faire des études ordi naires :
on y chemine, parfois long temps et tôt ou tard on s’inter roge sur ce
qu’on veut en faire. S’agit- il vrai ment de devenir psycho logue, s’agit- il
d’inté grer dans sa pratique un enri chis se ment venu d’autres
pratiques, s’agit- il de rafraî chir ou acquérir des bases théo riques, etc.
Il y a proba ble ment autant de réponses que d’inscrits, plus celles de
l’Univer sité, ces réponses évoluant de surcroît dans le temps.

15

Sans doute se trouve- t-il des étudiants de FPP dési reux de parti ciper
à ces débats, volon taires pour préparer leur place dans la société
comme futurs psycho logues, dans des posi tions encore à inventer et
qui ne souhaitent pas laisser à d’autres le soin de définir cette place ?

16

Sans doute certains aimeraient- ils proposer, discuter des solu tions
avan cées, s’impli quer dans la mise au point d’un discours et sa
propa ga tion dans la société ?

17

Car FPP est une forma tion exem plaire en ce qu’elle répond à des
attentes conjointes d’univer si taires et de prati ciens de la
psycho logie :

18
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L’expé rience profes sion nelle y est prise comme point de départ de la
forma tion : cela marque le fait que la psycho logie est ou peut être
partout et constitue une voie d’ancrage de l’Univer sité sur le terrain
ainsi qu’une chance pour qu’elle suive les évolu tions de celui- ci, les
inter roge, apporte ses réponses.

19

L’univer sité apporte sa garantie aux réflexions et au travail personnel
d’élabo ra tion par l’inter mé diaire des profes seurs qui dirigent ces
travaux et les valident dans les jurys : si la psycho logie est partout elle
ne doit pas être n’importe quoi ni n’importe comment.

20

Pour quoi Lyon 2 est- elle la seule univer sité à prati quer de cette
manière ?

21

Pour quoi ne pas imaginer étendre ce modèle d’un dispo sitif de
forma tion continue pour des profes sion nels qui ne trouvent pas
toujours dans le cadre de leur inter ven tion des moyens d’enri chir leur
pratique, de la préserver des influences insti tu tion nelles ou des
demandes en contra dic tion avec la voca tion et le sens de l’action des
psycho logues ?

22

Pour quoi ne créerions- nous pas une asso cia tion des étudiants FPP
(ce serait la 248  asso cia tion regrou pant des psycho logues –
pardonnez- nous d’anti ciper, nous qui n’avons pas encore conquis le
titre – pour marquer ce souci d’exister dans une profes sion qui
s’orga nise pour définir ses droits, ses devoirs et sa volonté d’exercer
toute sa respon sa bi lité dans la défense du respect des personnes.

23

e

Aux orga ni sa teurs des états géné raux, victimes de leur propre succès,
nous pour rions demander pour commencer :

24

de faire connaître aux parti ci pants les coor don nées des inter ve nants et
des orga nismes qu’ils représentent,
d’ouvrir un mode de commu ni ca tion simple avec les profes sion nels –
actuels et futurs – de la psycho logie en vue de pour suivre le débat, par
exemple en publiant les inter ven tions de ces deux jours en un ouvrage
de large diffusion,
de déve lopper des modes de commu ni ca tions effi caces avec les médias,
comme cela serait naturel afin de répondre à une demande crois sante
du public.
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Au- delà des clivages, dans des convic tions communes qui
trans cendent les pratiques, les écoles, les groupes d’appar te nance, les
limites de chacun y a- t-il moyen de faire porter loin et fort une
même voix, ainsi que le souhai tait l’un des inter ve nants en
conclu sion ?

25

Je fais partie d’une chorale et je témoigne que c’est par le travail de
chacun pour déchif frer sa parti tion, travailler sa voix, et le travail
commun pour adapter son rythme, la puis sance de sa voix, accepter
d’écouter les autres, que l’on parvient à entendre s’élever l’harmonie,
la satis fac tion d’une créa tion et parfois à partager son plaisir avec
un public.

26

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=1074

